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   CULTURE GENERALE TOUS CONCOURS :

 

 

PREPARATION EN 5 ETAPES

 

 

Livre accessible à tous étudiants de tous niveaux, en vue de maîtriser les thèmes indispensables à la dissertation de culture générale et au grand oral d’entretien avec le jury.

 

Destiné aux épreuves écrites et orales de culture générale de tous concours de la fonction publique: concours administratifs, catégories A B C, adjoints, IEP, IRA, RESP, ENM, ENA, greffiers, Police Nationale, attachés territoriaux, finances, commissaires, lieutenants, gardiens de la paix, gendarmerie, CAPA, éducation nationale, CAPES, fonction hospitalière, directeur d’hôpital...

 

Ouvrage plus généralement destiné à toutes personnes curieuses d’esprit.
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Avant propos : Pourquoi cet ouvrage est-il destiné à tous ?

 

Comment maîtriser l’écrit et l’oral ?

 

“J’ai des idées, mais je ne parviens pas à les exprimer, à les clarifier”. “ Je crains les questions et sujets improvisés”

 

L’épreuve de culture générale dans les concours de la fonction publique quels qu'ils soient, peut être redoutée.

 

Certains étudiants font preuve de maladresse à l’écrit ou à l’oral ; d’autres ne parviennent pas à terminer leurs copies, restent “ secs” sur des sujets posés, sont incapables d’argumenter au “Grand Oral”.

 

La raison est simple : il leur manque la méthode.

 

Ce memento - rédigé par un professionnel dispensant depuis 20 ans des cours de culture générale pour concours - vise à donner confiance en transmettant des méthodes pour aborder tous les sujets de société, en évitant les erreurs majeures et en proposant des outils de réflexion. Il s’agit de proposer de bonnes méthodes utiles aux épreuves quelles que soient les fonctions briguées.

Une synthèse essentielle pour l’épreuve de culture générale aux concours, examens, grandes écoles. L’essentiel rien que l’essentiel en 5 étapes.

 

Ce mémento s’adresse plus généralement à toute personne curieuse d’esprit.

 

Pourquoi cet ouvrage est-il destiné à tous ?

 

Face aux actes de terrorisme, le gouvernement a préconisé deux axes : l’application du droit pour sanctionner et prévenir les actes de violence, et la promotion de l’éducation.

 

La culture générale, en favorisant l’esprit d’ouverture, protège contre les replis extrémistes qui prédisposent à la violence et au terrorisme.

 

Le développement de la connaissance est le meilleur moyen d’oeuvrer en faveur de la paix et des Droits de l’Homme. En 2014, la jeune pakistanaise Malala YOUSAFSAI âgée de 17 ans est devenue prix nobel de la paix en raison de son combat pour l’éducation, après avoir survécu à un attentat des talibans le 9 octobre 2012.

 

 

 



La finalité de ce mémento est bien de saisir l’essentiel de la culture générale : la capacité de raisonner, qui prévient contre les dérives du fanatisme, attachement aveugle à une prétendue vérité.

 

Ainsi seront abordés des thèmes aussi divers que l’Europe, la liberté, la violence, le rire, la peur, l’éducation, la mondialisation et les Droits de l’Homme, l’amour, la famille, la nature, la mémoire, la culture...et surtout des méthodes de réflexion pragmatiques indispensables à la maîtrise des écrits et des oraux aux épreuves des examens et concours.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première étape

 

Les règles d’or :

 

Méthodes essentielles

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remarques liminaires :

 

Si les consignes suivantes peuvent paraître scolaires, nous aborderons dans les autres parties des sujets d’entraînement en vue d’une maîtrise de l’argumentation à l’écrit comme à l’oral, quel que soit le sujet posé.

 

Ne pas réciter des notions (le 3/20 serait assuré) mais savoir appliquer les connaissances au sujet posé, par une pensée clairement exprimée, sobre, intelligente (sans débordement affectif).

 

Bien évidemment connaître les questions essentielles de votre domaine ex rôle des pouvoirs publics pour les IRA, problèmes de santé publique pour la fonction hospitalière, de sécurité pour la police et la justice, de finances pour les impôts,  les conseils suivants étant utiles quel que soit le concours pour aborder tous sujets ( Voir la 3ème étapes : aborder tous sujets).

 

 

Règle essentielle : traiter le sujet dans toute sa dimension sans hors sujet.

 

 

 

 

EXEMPLES:

 

“ la fin de la violence” :

- La fin doit s’entendre en deux sens : la disparition, mais aussi la finalité, le but ;

- la violence, distincte de la force, est une agression d’ordre physique mais aussi morale, psychologique, et la violence dite”symbolique” désigne des moyens insidieux visant à manipuler autrui ( par les images, le langage...) Voir ce sujet en fin d’ouvrage

 

“ le corps” (ENM) : le corps humain mais aussi le corps social, politique.

 

" la santé” (fonction hospitalière) : la santé stricto sensu (physique, mentale) mais aussi la santé en terme d'équilibre général : santé publique, santé de l'économie.

 

" l'argent" (finances publiques) :

- en latin le terme “argentum“ est un terme neutre ; l'argent est un instrument d'échange ; mais l'argent se voit conférer un véritable pouvoir.

Le détournement de fonds publics par le biais d’emplois fictifs a finalement généré une réglementation visant à la moralisation de la vie publique.

(voir la troisième partie : aborder tous problèmes).

 

" la sécurité" (police nationale /commissaire/ gendarmerie). Le terme recouvre

- la sécurité physique ( problème de la conciliation sécurité/liberté)

- mais aussi la sécurité au sens large : droit à la sécurité sociale, droit à la sécurité matérielle ( minimum vital …), la question du développement durable, la préservation de l’environnement au bénéfice des générations futures.

 

" le devoir d'ingérence" : au-delà du devoir d'ingérence humanitaire, le problème du devoir d'ingérence armée : la question du recours à la violence dite légitime, les limites à la souveraineté des états qui portent atteinte aux droits de l'Homme ( les états démocratiques invoquent alors le devoir d'ingérence armée pour mettre fin aux exactions commises).

 

 

Pour de plus amples précisions, se référer aux étapes 3 et 4 : application pratique (3) ; aborder tous sujets (4).

 

 

 

 

 

- Commencer par déterminer le sens des termes pour rechercher l’intérêt du sujet, une problématique, un plan cohérent.

 

Pour déterminer la problématique et le plan, réfléchissez simplement et logiquement en :

 

1 analysant le sens exact des termes

ex : “faut-il” n’est pas “peut-on” ; le “ bonheur” est un état de plénitude stable alors que le plaisir est passager...

 

2 recherchant toutes les données positives, critiques, constructives par le biais de rubriques :

- culturelles au sens large : philosophiques sans sombrer dans la complexité, artistiques, littéraires, historiques

- Sociales et individuelles, politiques et juridiques,

- mondiales, économiques

 

Il ne s'agit surtout pas de procéder à une énumération. Il n’est pas obligé de remplir toutes les rubriques et de suivre un ordre, l’essentiel étant de traiter le sujet avec un esprit logique, constructif.

 

Cette préparation vous proposera des exercices clairs qui vous permettront de progresser afin de maîtriser la dissertation de culture générale et le grand oral.

 

Exemple : " la numérisation dans l'administration" (sujet posé aux concours de la fonction publique à l’oral):

-volet économique : la recherche du pragmatisme, de l'économie budgétaire, de l'efficacité ;

-volet social : le problème de la communication humaine face à l'informatisation de l'administration, aux messages électroniques.

-volet juridique : le risque de piratage ...

 

Etablir l’introduction et la conclusion après le plan.

L’introduction devra poser clairement la problématique après une entrée en matière, en expliquant les données du problème dans toute sa dimension (philosophique, politique...) et le plan. La conclusion devra répondre à la problématique avec une note d’espoir. (voir le sujet d'entraînement : étape 2).

 

Prendre le temps de la relecture pour corriger les fautes éventuelles bien entendu.

 

Si votre pensée est claire, vous éviterez toute maladresse sous réserve d’un entraînement.

Ne polémiquez pas sur les questions d’actualité, mais traitez le sujet avec rigueur.

 

 

 

LES ÉTAPES SUIVANTES DE CE MÉMENTO VONT PERMETTRE DE PROGRESSER RAPIDEMENT PAR DES EXEMPLES DE SUJETS SUSCEPTIBLES D’ÊTRE POSÉS DANS LE CADRE DES CONCOURS QUELS QU’ILS SOIENT, A L’ECRIT COMME A L’ORAL.

 

 

Passons à l’entraînement, qui est essentiel !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième étape :

 

applications pratiques

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir des méthodes indiquées, réfléchissez au sujet suivant, et prenez connaissance de la correction après seulement :

 

La Liberté est-elle immuable ?

 

 

Remarques liminaires :

 

Charb, Cabu, Tignous, Elsa Cayat ont été assassinés en 2015.

 

Les victimes et les héros des attentats de janvier 2015 et du Thalis ont figuré dans la promotion de la légion d’honneur du 1er janvier 2016. Quinze personnes l’ont reçue à titre posthume.

 

Avec les victimes de Charlie, il est question de donner du sens à cette distinction posthume. C’est l’hommage de la nation, de la République à des femmes et des hommes victimes des terroristes au nom de leur engagement, de leur volonté d’informer, au nom de la liberté comme valeur absolue (1)

 

 

 

 

Correction succincte ( à compléter en fonction de vos connaissances) :

 

- liberté :

° au sens philosophique : libre arbitre de l’Homme

°au sens politique : les libertés publiques (individuelles, collectives) du citoyen

° au sens économique : le libéralisme ( qui ne va pas forcément de pair avec le respect des droits et libertés publiques)

- immuable :

° Il convient de se demander si la liberté est un acquis, un droit naturel ;

° Si la liberté est chère aux démocraties et à « l’esprit des Lumières », force est de constater que les libertés publiques demeurent largement méconnues dans le monde. Et d’un point de vue individuel, le libre arbitre, loin d’être un acquis, suppose un effort permanent : accès à la connaissance, ouverture au pluralisme, développement de l’esprit réflexif...

° Loin d’être acquise, la liberté au sens large – libre arbitre de l’homme, libertés publiques du citoyens...- est un idéal à conquérir.

Annoncer ensuite le plan suivant par une formulation concise.

 

 

 

1 la liberté : un idéal, un droit naturel, immuable

 

- un idéal cher aux artistes (Paul Eluard : « Liberté, j’écris ton nom ») aux philosophes :

° Sartre met en exergue l’importance de l’engagement, du libre arbitre par le biais de formule demeurées célèbres : « l ‘homme est ce qu’il se fait » « l’existence précède l’essence » ;

° Décédé en 2015, André Glucksmann rompt avec le marxisme en publiant en 1975 La cuisinère et le mangeur d’hommes ; s’indignant contre la misère, il prône l’interventionnisme en matière de Droits de l’Homme;

- la liberté est considérée comme un droit naturel donc immuable au sein des démocraties : consacré par la Déclaration de 1789, la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme ...

 

2 - un idéal pourtant méconnu :

 

° problème du fanatisme ; de la méconnaissance des Droits de l’Homme ;

° Même les démocraties ne sont pas à l’abri de critiques : la France a été condamnée en raison des conditions carcérales imposées aux détenus ;

° problème de la difficile conciliation entre le respect des libertés et de la sécurité notamment en période de terrorisme : voir les discussion sur l’état d’urgence...

 

3 - dimension humaniste, évolutive : si la liberté est une aspiration immuable, elle demeure un idéal à construire :

 

° problème du devoir d’ingérence armée : nous avons vu que d’aucuns, à l’instar d’André Glucksmann, prônent l’interventionnisme pour faire respecter les droits de l’homme dans le monde. Si le devoir d’ingérence humanitaire fait référence à une intervention pacifiste, le recours au devoir d’ingérence armée pose la question éthique, philosophique et politique du problème du recours à la violence dite légitime.

 

° Il importe en tout état de cause de souligner l’importance du respect du droit comme garant des libertés individuelles ; la charte de Nations Unies interdit le recours à la violence sauf cas de légitime défense collective et sauf accord unanime des membres eu conseil de sécurité. Le droit permet ainsi de faire « l’économie de la violence »( voir le projet de paix perpétuelle de Kant).

 

° Souligner également l’importance du développement de la connaissance qui permet de développer l’esprit critique et le libre arbitre, et qui prévient contre les dérives de l’obscurantisme.

 

 

Autre sujet ( établissez d’abord un plan détaillé avec introduction et conclusion avant de lire la correction).

 

Travail et liberté

 

Sens :

 

La liberté désigne, au plan philosophique, le libre arbitre, par opposition au déterminisme.

Politiquement, le terme fait référence aux Libertés Publiques : liberté d’aller et de venir, liberté d’opinion...

Au plan économique, la liberté évoque le système libéral (“laissez faire, laissez passer”).

 

Le travail, évoque une souffrance (du latin tripalium torturer :

« tu gagneras ton pain à la sueur de ton front ») mais aussi un facteur d’émancipation individuelle et d’intégration voire de promotion sociale par l’effort.

 

Problématique : l’enjeu réside dans une humanisation du travail.

 

Annonce du plan :

Si le travail est une source potentielle d’émancipation tant individuelle que collective (1), le lien entre travail et liberté demeure précaire à l’aube de ce millénaire (2), de sorte que l’humanisation des conditions de travail est un enjeu à venir majeur (3).

 

1 Le travail est un facteur de liberté, d’émancipation tant individuelle que collective.

 

Au plan individuel, Hegel montre dans la fameuse « dialectique du maître et de l’esclave » comment ce dernier parvient à se libérer de l’angoisse de la mort -fonction anthropologique du travail-, et à progresser par le travail pour devenir le maître du maître (la phénoménologie de l’esprit).

 

L’idéologie libérale (Adam Smith), la philosophie des Lumières, le positivisme (Auguste Comte) prônent la valeur du travail qui, selon Voltaire, « éloigne de nous trois grands maux : l'ennui, le vice, le besoin » (Candide).

 

Sociologiquement, l’émancipation des femmes va de pair avec l’accès au monde du travail.

 

Au plan collectif, un peuple peut s’émanciper par le travail, en se faisant reconnaître sur la scène internationale.

 

 

2 Mais le travail peut être une source de contraintes préjudiciables aux droits et libertés fondamentaux.

 

Le travail, au lieu d’être un facteur d’épanouissement et de liberté, peut devenir source d’aliénation (du latin alienus : étranger) : le travail devient étranger à l’individu, le dépersonnalise. Au lieu d’être un choix, il impose des conditions telle que la division du travail qui soumet l’individu à des tâches parcellaires et répétitives.

Marx a dénoncé l’exploitation de la force de travail par les détenteurs du capital qui rémunèrent les travailleurs en deçà de la valeur de leur travail, réalisant ainsi une plus value.

Selon ce dernier, la lutte des classes doit permettre de dépasser la contradiction existant dans les rapports de production, entre le travail collectif et l’appropriation privée des forces productives.

 

Le philosophe Marcuse, empruntant au marxisme et à la psychanalyse, se livre à une critique radicale de la civilisation industrielle : l’aliénation par le travail conduit à la passivité intellectuelle et à une aliénation généralisée y compris dans l’utilisation des loisirs, les individus adoptant des comportements stéréotypés, déterminés par les sociétés modernes empreintes de matérialisme ( Eros et Civilisation ; l’Homme Unidimensionnel).

 

Dans la condition de l’homme moderne la philosophe Hannah Arendt pensait que la modernité technique permettrait de libérer l’homme des contraintes liées au travail : « l'avènement de l'automatisation (…) libérera l'humanité de son fardeau le plus ancien et le plus naturel, le fardeau du travail ».

Force est pourtant de constater que le développement des nouvelles technologies n’a pas permis de libérer l’homme modernes des contraintes liées au travail, qui se trouvent amplifiées à l’ère de la mondialisation de l’économie.

 

3 Abstraction faite de considérations idéologiques, ce n’est pas le travail qui est en cause, mais les conditions dans lesquelles il doit être exercé.

 

C’est dire l’importance de l’humanisation du travail au plan individuel et collectif.

 

° Souligner l’importance du libre arbitre, de l’effort individuel, de l’investissement personnel dans le travail.

 

 

 

 

° Souligner surtout la tâche des gouvernants, les défis du droit pour que le travail soit source de liberté au plan collectif : problème du travail clandestin, de la répression des conditions de travail contraires à la dignité humaine, du harcèlement moral dans le monde du travail....

 

° Evoquer les enjeux mondiaux, le discours du Pape sur la nécessité d’humaniser l’économie actuellement source d’exclusion, l’importance d’initiatives à l’instar du « commerce équitable » qui permettent de favoriser à long terme l’autonomie de pays en voie de développement, tout en évitant l’assistanat.

 

A l’aube de ce millénaire, la question essentielle est celle de la réhabilitation de la valeur humaine du travail, dans un contexte de mondialisation de l’économie.

 

Le débat suscité par la réforme du droit du travail inspiré par la « flexisécurité » des pays nordiques, révèle la difficulté d’adapter le travail aux contraintes économiques par des accords librement négociés tout en préservant les droits sociaux.

 

 

 

Autre sujet d’entraînement : la liberté depend-elle de la sécurité ?

 

Correction succinte : idées-force.

 

Les flux migratoires dus à l’insécurité de pays en guerre, les mesures préconisées à la suite des vagues d’attentats – état d’urgence, législation renforçant la luttre contre le crime organisé, le terrorisme et leur financement – actualisent la question de la difficile conciliation entre la liberté et la sécurité.

 

La question de savoir si la liberté dépend ou non de la sécurité est aux confins d’enjeux éthiques, politiques, juridiques.

 

1 La liberté est a priori indépendante de la sécurité.

 

Au sens philosophique, la liberté est le libre arbitre, la capacité de dire oui ou non en toutes circonstances conformément à l’existentialisme de Sartre.

La liberté est dynamique alors que la sécurité est un concept statique. La sécurité, du terme latin, sécuritas, évoque la quiétude, la tranquillité d’esprit née de la stabilité.

 

 

Dans le domaine politique, la recherche d’une sécurité inconditionnelle peut conduire à méconnaître le respect des libertés individuelles et collectives, dans le cadre de régimes autoritaires voire totalitaires.

 

Dans le Meilleur des Mondes, Huxley imagine que le progrès de la génétique permet de créer une société où chacun est conçu en fonction d’un rôle précis dans la société. Dans ce monde d’automates règne une sécurité absolue, au détriment toutefois de la liberté essentielle à l’existence de chacun.
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